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Paul Lueur
La cantine des petites bêtes

Nouvel opus de la série écolo Paul Lueur ! Cette fois-ci, c’est Paul qui donne le ton et 
initie ses amis à l’écologie, mais heureusement, quand il ne trouve pas les réponses 
ses parents sont là pour le sortir de l’embarras.
Chacune des trois histoires aborde un thème – habillement/légumes et fruits 
de saison/pesticides, compost – toujours dans un contexte familial, sous l’angle 
(imparable) du questionnement d’un enfant n’hésitant pas à mettre l’adulte devant 
ses (quelques) contradictions... Petites discussions à prévoir !

Mais ce n’est pas tout ! Chaque récit est suivi d’un petit bonus vraiment sympa : des 
quiz thématiques, à la fois instructifs et complètement déjantés ! La maquette est 
habile, qui mêle sans complexe les éléments photographiés aux dessins expressifs 
et enlevés de Loïc Méhée.

Sébastien Peureux et Aurélien Filangi sont deux amis d’enfance :  
des aventures, ils en ont déjà partagé beaucoup... d’ailleurs, c’est déjà le tome 3  
de Paul Lueur !

Loïc Méhée est un spécialiste de l’illustration-documentaire-qui-ne-se-prend-
pas-trop-au-sérieux. Il dessine précis, mais de manière synthétique et rapide – une 
performance. D’ailleurs, c’est un pro de l’impro : il se produit, crayon en main et 
en direct, lors de « spectacles dessinés » ! Chez L’Élan vert, il a déjà illustré le 
savoureux Tout ce qu’un footballeur ne fera jamais de Noé Carlain.
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Un court roman pour devenir le héros d’un quotidien  
plus « écolo »  100 % super motivé !
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 Mon meilleur copain est d’origine 
italienne : il s’appelle Aurélio. Il dit 
qu’il sait parler italien, mais on n’en 
est pas sûrs. Pour nous le prouver, il 
agite ses mains, il roule les r comme 
un scooter, dit plein de « maké »… 
mais, quand même, on n’en est pas 
sûrs.
 J’adore aller chez lui. Son papa 
est grand, costaud, il parle très 
fort, s’agite beaucoup et rigole tout 

LA CLASSE 
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légumes locaux qui viennent de 
l’agriculture raisonnée.
 J’ouvre des yeux grands comme 
des soucoupes volantes. Papa a bien 
saisi le message venu de l’espace, il 
ajoute :
 – Cela veut dire que les 
agriculteurs utilisent peu ou pas de 
produits chimiques, par exemple des 
pesticides, sur leurs exploitations, 
du coup on mange des produits plus 
sains.

 Les pesticides, je connais, la 
maîtresse nous en a parlé à l’école : ce 
sont des produits qui tuent tous les 
insectes, les pauvres abeilles aussi, et 
qui sont même dangereux pour nous. 
 Nous arrivons devant le stand 
du primeur. J’entends mon ventre 
gargouiller comme un lavabo. 
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 Cet après-midi, Aurélio est venu 
jouer à la maison. On est dans le jardin, 
en pleine bataille d’eau, pendant que 
maman travaille dans notre potager. 
Elle est particulièrement fière de 
ses mini-tomates, qu’elle appelle 
« tomates-cerises ». Elles sont encore 
meilleures qu’au marché ! Dès qu’elles 
sont mûres, je les chipe, et gloups  ! 
Promis, je partagerai le jour où elle 
plantera des tomates-pastèques !  
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